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«AD
LE SEM HA IRE DE 
QUEBEC

Le budget de la province
L’exposé que vient de faire le 

trésorier de la province, M. 
Mathewson, démontre que le 
gouvernement Godbout a réussi 
à redresser complètement la si­
tuation financière de la pio- 
vince. L’exercice en cours, qui 
se terminera à la fin du présent 
mois, a été beaucoup meilleur 
qu’on pouvait s’y attendre. Il se 
soldera par un surplus de $3,- 
576,000 des revenus ordinaires 
sur les dépenses ordinaires. Le 
gouvernement ne s’est pas con­
tenté de comprimer les dépen­
ses: il a réussi à accroître les 
revenus de la province. Ceux-ci 
avaient été estimés à $52,693,- 
000, mais ils se sont haussés jus­
qu’à $54,889,000, soit une aug­
mentation de $2,305,000.

A ceux qui s’étonneraient que 
l’année présente se solde par un 
déficit, M. Mathewson a raison 
de rappeler la situation finan­
cière dans laquelle le gouverne­
ment Godbout se trouva à l'au­
tomne de 1940. Voici ce que dit

nuer, dit-il, et chaque départe-1 cela au moment où de malheu-
ment est tenu sur l'honneur de 
réduire les dépenses partout où 
cela sera possible et de donner 
à la province des services effi­
caces, loyaux et économiques.”

“Le gouvernement, dit M. 
Mathewson, s’applique à résou­
dre les problèmes financiers 
d'une façon pratique. Il ne se 
préoccupe pas uniquement du 
présent, mais il cherche ce qui 
assurera le bien-être et la pros­
périté de notre province dans 
l’avenir."

Les marc h é s monétaires 
étrangers, dit M. Mathewson, 
nous sont fermés. Il s’ensuit que 
les gouvernements provinciaux 
et municipaux seront contraints 
de faire ce qu’ils devraient dé­
sirer faire de plein gré, c’est-à- 
dire vivre selon leurs moyens. 
En temps normal, des emprunts 
raisonnables pour une expansion 
d’ordre capital se justifient. Il 
n’en va pas de même pour les 
emprunts excessifs. Il n’est pas 
sage, non plus, d’emprunter pou» 

qui relèvent des rc-
M. Mathewson:

Dans son discours du budqetjdes fins 
de 1939 concernant les opéra- venus.
tions de l’année financière se C’est une erreur fondamentale 
terminant le 30 juin 1940, mon que de vivre constamment au 
prédécesseur, l’hon. M. Martin delà de ses ressources. Tout em- 
Fisher, prévoyait comme dépcn- pnmt qui a été contracté est une 
ses totales $81^00,000, dont dette qui doit forcément être 
$59^00,000 payés à même les payée et dont on grève chaque
revenus et $21^00,000 par em­
prunts. Ce montant de ftil^OO,- 
000 devait répondre à tous les 
besoins de la prorinre pour les 
douze mois, du 1er juillet 1939 
au 30 juin 1940.

Lorsque le gouvernement ac- me toutes 
tuel prit les rênes de l’adminis- publiques.

ferme et chaque usine de la pro­
vince. Il n’est pas de plus sûr 
moyen de courir au désastre que 
de vivre sur de l’argent em­
prunté.

La province de Québec, cum- 
les administrations 
se ressent de la

reux infortunés manquent du 
nécessaire.

Dans la période difficile 
qu’elle traverse, la province de 
Québec est particulièrement 
heureuse d’être dirigée par des 
hommes qui comprennent ainsi 
le rôle de la politique.
(Le Canada).

Infractions à 
la loi do 
mobilisation

A mon retour.
(Par le P. A. Blais, c.s.c.)

AMENDES ET PRISON

tration le 8 novembre 1939, un guerre. M. Mathewson nou? le 
montant approximatif de $68,- rappelle et il fait à propos de la
000,000 avait été dépensé ou en­
gagé, — et ceci durant une pé­
riode de quatre mois, ce qui 
laissait un solde de quelque

situation présente et de l’avenir 
des observations d'une haute 
inspiration:

Pour financer sa propre des-
$13,000,000 pour prendre soin | (ruction, le monde s’est appa-
des huit autres mois de l'annee 
financière.

En fait, nous avons dépensé 
$40,000,000 en huit mois, tandis 
que nos prédécesseurs dépen­
saient $68,000,000 en quatre 
mois.

Voilà pour le passé. Pour 
T a v e n I r, c’est-à-dire pour 
l'exercice qui commencera le 1er 
avril prochain, M. Mathewson

remment engagé dans une vote 
qui le mène à la banqueroute. 
Il y a probablement plus d’ar­
gent actuellement en circulation 
dans notre pays qu’en aucun 
temps de son histoire. Mais à 
quelle fin? Pour produire des 
engins de destruction.

Cette production doit se con­
tinuer et se continuera jusqu’à

Ottawa, 18. — Diverses offen­
ses sont prévues au sujet de la 
loi de mobilisation. Quiconque 
refuse ou néglige de se présen­
ter à l’examen médical, ou ne 
se présente pas après avoir subi 
l'examen, devient passible d’une 
amende de deux cents dollars et 
d'un emprisonndment de douze 
mois. La récidive entraine une 
amende de cinq cents dollars et 
un emprisonnement de 
ans.

Quiconque,
(a) conseille ou recommande 

à toute autre personne de refu­
ser ou de négliger de se confor­
mer aux dispositions des pré­
sents règlements ou à tout avis 
ou ordre donné en vertu des 
dits réglements; ou

(b) délibérément résiste ou 
nuit, ou tente délibérément de 
résister, ou de nuire, ou amène 
ou engage, ou tente d’Amener ou 
d'engager toute personne ou ca­
tégorie de personne à résister 
ou à nuire à l'application ou à 
l'exécution des présents règle­
ments, sera coupable d’infrac­
tion et paisible, sur mise en ac­
cusation ou sur déclaration som­
maire de culpabilité, d'une 
amende d’au plus cinq cents 
dollars, ou d'un emprisonne­
ment n'excédant pas douze 
mois, ou de ces deux peines à 
la fois.

Sera coupable d’un acte cri­
minel et paisible d'un emprison­
nement d'au plus un an et d'au 
moins un mois, quiconque fait 
quelque offre, proposition, don, 
prêt ou promesse, ou donne ou 
offre une compensation ou ré­
munération. directement ou in­

ce que les puissances du bien 
laisse entrevoir que “pour la aient triomphé, il n’en /auf pus 
première fois depuis nombre | moins nous appliquer à observer 
d’années la province va vivre et à maîtriser, dans la mesure du 
selon ses moyens et honore- ses possible, les conséquences que 
obligations sans avoir recours à j nous avons à subir daiu notre
des emprunts sauf pour rem- existence matérielle. , . . . _
bourtr It, émiuiona écM.n. Qui d'.Mr, nou. n, „ pl.i, | dircct-mont. i un membre d un, 
dur.nl ntt. période .1 pour I PM * «pdw Qu», dd« ta/I. d« * u" ^ .
conMlidrr In iv.nm t.ltM i lio»tillW«. au tnonu un. parti. "iin«t«ur, * un ,on .
rOffln du prêt .«nrol. " H. la raparit* d, produrt.on du» *

C.l» .unifie qu» Imite. |«» a la puer», pourra dtr» utili.ee loppl'cation **“ p,
deprnm, meme nlle. du comp* et .en'ir à de» oeurrei de pair? '"en «, ou u> u Pte rapit.l, seront payée, i m*. C, n e.t .ùr,„„„t pa, trop p^. | fonetlow pr^^r «. drr- 
me le. revenu, ordinaire, de la rumer de rmlellipenee de l’Iit m* ,IM r'‘ * 1 1 , ,provlnn. Non nulemen. Il n'y me que de lui ottntiuer la /a- ££
aura pa. d'.u.ment.tion de la culte d» pout'oir urpani.ee la ^ ' _rti,icl,
dette, mai. celle-c. n trouvera production et la du.nhulion de, Z nlùdiminuée de. $4.«7».700 qui u- bien, d» ce monde .1» tell» met, <* inaptitude phyique ou médl-
ront versés au fonds d'amortis- qw* jamais plus on n’ait le spec- c»‘e
•emrnt. A ce propos, la trésorier tacle tragique de voir brûler dé- Tout médecin examinateur

Atteint depuis un certain 
temps d’une maladie qui semble 
ne pas me lâcher, mon méde­
cin, le Dr Bourgault d’Amos m’a 
conseillé de rentrer à Montréal 
pour m’y reposer presque abso­
lument.

Ce n’est pas sans regret, ni 
serrement de coeur que j’ai lais­
sé le Foyer St-Joseph, la maison 
de retraites fermées, ainsi que la 
bonne population d’Amos. De­
puis sept mois que je vivais au 
milieu d’elle, je voudrais bien 
dire tout ce que j’en pense. Mais 
ce ne sera pas long à raconter, 
puisque de cette si sympathique 
population je ne pense que du 
bien.

Ce qui m’a surtout frappé 
dans cette ville, comime je l’ai 
constaté ailleurs, c'est cette note 
d’optimisme que j’ai lue non seu­
lement sur les visages, mais 
aussi dans les coeurs. A Amos, 
tout le monde sourit, est en 
bonne humeur et vit de l’espé­
rance de demain. Cette note 
semble propre à la région, puis­
que l’Abitibi eat le pays de 
l’avenir. Que tous gardent cette 

deux belle physionomie: la santé mo­
rale s'en portera toujours mieux. 
A la ville d’Amos, comme à tou­
te la région, je dis: en avant 
plus que jamais!

Il m’en a coûté, je l’avoue 
simplement, de me séparer de 
notre cher évêque, Son Excel­
lence Mgr De&marais en qui 
j'ai trouvé un guide, un père et 
un vrai chef. Monseigneur est 
l'Evêque de tous, mais il est par­
ticulièrement r‘*Evèque des 
Jeunes". Notre confiance s'a­
grandit à mesure que nous con­
naissons Son Excellence qui a 
l'air de nous dire quand nous 
l'abordons: "L’heure est venue 
d'agir: Agissons." Et cette con­
signe n’est pas un mot d’ordre 
occasionnel, c’est la règle qu'il 
propose à tous ses chefs de 
mouvements spécialisés, après se 
l’être imposée à elle-même pen­
dant de si nombreuses années. 
Une oeuvre de Hère, une oeuvre 
de Chef, une oeuvre d'Apôtre, 
telle est vis-à-vis de son dio­
cèse la tâche jusqu'ici accomplie.

Le docèae de l'Abitibi d'ores 
et déjà doit une dette de recon­
naissance à son Evêque, mais 
que cette reconnaissance ne soit 
pas qu'un souvenir ou qu'un 
hommage au pontife vénéré, 
qu'elle soit au contraire, un 
sentiment vivant, source d’une 
foi plus agissante, d'une charité 
plus intense et d’une espérance 
plus confraternelle pour faire 
triompher la cause du Christ et 
de son Eglise. Heureux les dio­
cèses qui ont de tels pasteurs 
pour les diriger!

Je veux garder bon souvenir

sera coupable d’infraction et 
passible, sur déclaration som- 

rn les reniai- maire de culpabilité, d’une
titre d'avoir obtenu la collabo- et d’autres matières unies au gnements prescrits par les pré­
ration de tous les services admi- bien-être des humains, sous pré- '*ents réglements, fait sciem- 
nistratifa de la province. “Cet texte d’en réduire la quantité et ment une déclaration inexacte

des retraitants et des retraitan­
tes qui sont venus au Foyer St- 
Joseph. J’ai admiré leur esprit 
de foi et de simplicité, ainsi 
que leur bonne volonté de deve­
nir encore meilleurs: deux le­
çons qui ont réconforté l’humble 
prédicateur. Que tous les diocé­
sains de l’Abitibi comprennent 
l’urgente nécessité des retraites 
fermées. Elles ne font que du 
bien au point d’y revenir chaque 
année.

Je veux toujours garder un 
souvenir fidèle de tous cet 
messieurs du clergé que j'ai 
rencontré à l’occasion, ou auprès 
desquels j’ai fait un peu de 
ministère ou avec lesquels j’ai 
vécu. Tout le bien que je pense 
d’eux n’égalera pas celui qu’ils 
ont déjà fait.

Chers citoyens d’Amos et 
chers amis de la région, conti­
nuez d'aimer votre Evêque, con­
tinuez d’aimer l’Eglise, et les 
bénédictions divines se réalise­
ront pour chacun de vous. 
Montréal, ce 15 mars 1941 .

Albert BLAIS, c.s.c., 
Presbytère de S.-Laurent, 

Ville St-Laurent, 
P. Q.

Vagua de froid 
aux Etats-Unis

Chicago, 18. — Après avoir 
semé la mort et la terreur dans 
le nord et le centre des Etats- 
Unis, la vague de froid, partie 
vendredi dernier d’Alaska, se 
déplace vers le sud et vers l’est 
du continent nord-américain. 
Au moins 78 personnes sont 
mortes au cours de cet oura­
gan qui a balayé les Etats du 
nord à une vitesse de 50 à 60 
milles à l'heure. Dans le Minne­
sota et le Dakota-nord, où la 
tempête a exercé ses pires ra­
vages, le chiffre des morts at­
teint 66 et grimpe graduelle­
ment à mesure que d'autres ca­
davres gelés sont découverts 
dans les bancs de neige ou des 
autos enfouis dans la neige.

La température s’est adoucie 
quelque peu dans l'ouest, à 
l'exception du Minnesota et du 
Dakota-nord, où le mercure se 
maintient sous zéro.

Les pécheurs qui étaient à la 
dérive sur des glaces flottantes 
sur le lac Supérieur ont tous la 
vie sauve. Les ilôts de glace, 
poussés par un vent de 50 milles 
à l'heure, dans un froid polaire, 
ont fini par s'échouer sur les 
rives du lac. Quelques-uns des 
rescapés avaient le visage, les 
pieds ou les mains gelés.

amende d'au plus cent dollars, 
ou d’un emprisonnement n’ex­
cédant pas six mois, ou de cea

esprit do cooperation va conti-de maintenir les prix élevés, etou signe un certificat inexact.deux peines à la fois

MORTE DE BRULURES
Une femme de Malartic, 

Kathleen Burke, est r.ortc à 
In suite des brûlures qu'elle 
avait reçues la semaine derniè­
re dans l'incendie de la maison 
d'Albert Lévesque. La maison 
prit feu lorsqu'une lampe à ga­
soline fut renversée acciden- 
telknncnt, eaflam.nant le pa­
pier des murs. Après enquête 
du coroner, U y eut verdict de 
mort accidentelle.
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Echos de 
Ste-Anne

BAPTEMES
A M. et Mme Roméo Laro- 

chelle, un fils, Joseph-Anâré- 
Mario. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean Giguère, grand­
parents maternels de l’enfant, 
représentés par M. et Mme Oné- 
sime Morin.

* * *
A M. et Mme Oscar Soucy, 

une fille, Marie-Madeleine. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Alphonse Landry.

* * *
A M. et Mme Albert Hender­

son, une fille, Marie-Alice. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Hermile Charest.

* * *
A M. et Mme Arthur Trem­

blay, un fils, Joseph-Jean-Clau- 
de. Parrain et marraine, M. et 
Mme A. Tremblay, représentés 
par M. et Mme Orner Cadore*.

Chambre et PeasÎM

Au-dessus du magasin J.-E. 
Bacon, 1ère Avenue

Mme ANTOINE ALBERT
Td. 1S1 Aihm

REUNION

Dimanche le 2 mars, réunion 
des membres du Cercle d’Etude 
à l’école du village. Prière, ap­
pel, démission de Mlle Anne- 
Marie Dubé, secrétaire, qui fut 
remplacée par Mlle Françoise 
Tousignant. Elle fut proposée 
par Laurette Drouin secondée 
par G. Cossette et acceptée à 
l’unanimité. Prix de présence 
offert par Adrienne Bélanger, 
présidente, gagné par Géraldine 
Michaud. *

Prix de bon succès pour le 
concours de grammaire gagné 
par les élèves de l’école de la 
baie Québec.

Mlle E. Léveillé donna un 
concours pour les élèves de 7e 
année et fit une causerie sur les 
qualités morales et intellectuel­
les de l’institutrice.

CAISSE SCOLAIRE

Les élèves inscrits à la Caisse 
scolaire ont déposé $59.41 au 
cours du mois de février.

* * *
Mlle Judith Laliberté, de La 

Reine, était l'hôte distinguée de 
Mlle Madeleine Lavoie, g.m.e., 
la semaine dernière.

* * •

Mlles M. Lavoie, g.m.e., J. 
Laliberté et A. Bélanger ren­
daient visite à Mlle Thérèse Tur- 
geon, g.m.g., de Saint-Laurent, 
le 10 mars.

UN REMÈDE TONIQUE
pow U Song it Its Ntrfs

Sana prix A cotte eaiwm do l’nnnle 
parce qu’il fournit 1a Vitamine Hi et les 
subeUnceti minérales ai nécessaire* pour 
améliorer la qualité du aang et aider les 
nerf*. Pour meilleur appétit, rnoilleuro 
digeetion, meilleur M>mmeil et pour meil­
leure santé, prenez lu Nourriture du Dr. 
Chase poui le* nerf*.

de mn,VnWliihP^.

1} u. M .4I

25 «. 'MO
40m. '4.1 S

LIQUEUR WHISKY
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M. Louis Marquette, dont on 
annonce la nomination au poste 
de commis en chef du service 
du Tourisme et des Congrès 
au Canadien National. (Photo 

C.N.R.)

Chez les Chevaliers 
de Colomb

Une deuxième soirée organi 
sée par M. l’Intendant Clément 
Filiatreault réunissait, le 9 du 
mois courant, une soixantaine de 
chevaliers et de dames. Le pro­
gramme suivant fut exécuté: 
une partie de cartes; le jeu 
d’une opérette ayant pour titre 
“Une minute trop tard” de Vil- 
lebichot avec, au piano, Mme 
Valère Audet; en scène, MM. 
Valère Audet et Armand Alain; 
bruiteur, M. Gérard Beauches- 
ne; un succulent goûter; deux 
monologues de M. Gérard Beau- 
chesne; une distribution de prix 
aux gagnants des cartes; le 
chant de “O Canada”.

La prochaine soirée de famille 
des Chevaliers présentera un

2>'uh Cjoût Ctujjtùi

THÊ

"SALADA
programme original et qui plai­
ra, affirme-t-on.

Un grand concours de bridge- 
contrat bat son plein depuis di­
manche après-midi. Se disputent 
les honneurs du championnat 
une vingtaine de gageurs, pas­
seurs et contreurs, tous plus 
avertis les uns que les autres. 
L’on saura, une fois pour toutes, 
si les meilleurs sont ceux que 
l’on croit..., soit dit sans malice.

Les experts au pool et au 
ping-pong se choisiront chacun 
un champion, mais non pas sans 
combattre.

Le Conseil s’est porté acqu** 
reur d’un magnifique piano qui, 
au grand regret des anciens, pa­
rait vouloir jeter dans les om­
bres de l’oubli ce bon vieux 
harmonium qui, tant de fois 
pourtant, vibra de toutes ses 
languettes sous les doigts en­
tendus des anciens et du pré­
sent organiste élus du Conseil 
2598.

Les Indiens se 
souviennent

Au cinéma Royal 
cette semaine

DEMANDE DB 
CORRESPONDANCES

J.. »uU un MolUat ciuiA<tten d» llontrfel 
qui fuit »on Nrr.lce m Aiuel«torr« •( 
qui iltstrrraJt avoir qu«-h)ut> personne* 
rte :0 ans à 25 «ne. pour correspondre.
Mon nom «rt : D 14IM, <'pl. Yves De»* 
rtuaielHa, C. A. H. Cf. Ne. 1. Ne 11 
< 4m. I«r. HoUiac l'ait. Iteae 1*. O., | 
Kaclaad.

)v suU un eolrtat qui fait son aervice 
en Atiicleterre, et qui eut maiI. J* voudrai* 
avoir rteu eorr»*pondHnte« et corres­
pondante. Man nom «et: K tpi. A.
Kirhard. t I ey, t lloldinc lait», C. A. H. j 
Y., Kaclaad.

POUSSINS A VENDRE
YOIMHINN rte 1ère qualité, certifié*.

Mare I*. K. B. et l**Rh Bl. fomman- 
ii..i maintenant. Pris »ur demande.
l oavoir ( «apéialif OflMé de Ht-AapvM- 
lia, M-A«f«*lln. «a. Ybaneaf. Qué.

HttaONNK active (homme ou femme) 
demandé» pour route Watklna réme- 

«éralrlre. Onmmerre stable, permanent, 
rconions crédit libéral. Voua apprevi- 
armons et voue donnone entrainement 
nmplet. Huhetantlel revenu dé# I# pre- 
tier jour. Chance etoeptlonnelle. Adrea- 
ri-voua Immédiatement à M. JÉeaeét^ 
171. rae Maeaaa, Moatréal. Bépt.
r-A-i.

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

lUr.MIHZ-YOt'R partir un rnmmeree 
Inrtépeialant rtaae un* lerrltolr# a*clu- 
'• Vendes Jéé aéceeallé* domeetlquee 
rai.ll.e tellee que épicéa ee^encea. pce- 
ilt» PiilInAlr»*. RrtlHRB tollttt#.
IR. CAYR Al'Cl'N RIHQC» Trente 
are d'aeeal OlUTia Naua veua aldone 
réaliser d» ftoe profita *ANa OBI.I- 

VTION. écrive»: Cl» JH*. 14M Meat- 
Im. Montréal.

Vancouver. — Les blancs vin­
rent en aide aux Indiens et leur 
apportèrent de la nourriture et 
des vêtements quand la fourrure 
se fit plus rare. Ils les aidèrent 
ensuite à se plier aux exigences 
de la vie moderne. Maintenant, 
le rôle est renversé.

Accompagné d'une note di­
sant '‘Habituellement les autres 
nous aident, maintenant nous 
pouvons venir en aide aux moins 
favorisés que nous” un panier 
de vêtements fut envoyé à Van­
couver par 18 Indiennes de 
Hartley Bay sur la côte nord de 
la Colombie Britannique. Ce 
présent était offert aux enfants 
réfugiés de Grande-Bretagne.

Le panier contient 32 vêle­
ments, de jolis robes et sous- 
vêtements pour fillettes, des tri­
cots faits par une petite fille de 
11 ans de la Croix Rouge Jr., et 
des lainages pour bébés.

Dimanche le 23 et lundi le 24 
mars: “Sur le plancher des va­
ches”, avec Noël-Noël, Raymond 
Cordy et Betty Stockfield.

Un commis de banque devient 
aviateur par amour. Sa position 
par trop périlleuse ne l’empêche 
pas de garder sa bonne humeur. 
Aussi le dialogue de cette comé­
die est-il émaillé de mots d’es­
prit qui en maintiennent l'inté­
rêt jusqu’à la fin.

Mardi le 25 et mercredi le 26 
mars: “Too Many Girls", avec 
Lucille Ball, Richard Carlson, 
Ann Miller, Eddie Bracken, Desi 
Arnaz et Hal LeRoy.

Comédie musicale qui se dé­
roule dans un collège américain 
pendant la saison du football. Un 
millionnaire américain engage 
quatre étoiles de ce sport d'au­
tomne pour surveiller sa fille 
qui poursuit elle aussi ses étu­
des. Les quatre jeunes gens doi­
vent renoncer à leur sport favori 
pour se consacrer à leur tâche 
de surveillants. Ils doivent aussi 
éviter de tomber en amour avec 
la jeune fille confiée à leur 
garde. Tout ne va pas cepen- 
oant au gré du père et des situa­
tions hautement comiques se 
présentent qui favorisent la 
belle étudiante, à travers la vie 
gaie et les chansons de la gent 
étudiante.

Jeudi le 27 et vendredi le 28 
mars, “I Married Adventure", 
avec Oza Johnson.

Oza Johnson, épouse de Mar­
tin Johnson, a vécu 12 années 
dans les centres les plus sau­
vages de l’Afrique et de l’Océa­
nie. C’est sa vie dans ces pays 
lointains qu'elle nous raconte au 
cours d'un film qui en reproduit 
les principales scènes.

Dimanche le 30 et lundi le 31 
mars: "Le Père Lebonnard". 
avec Jean Murat, Madeleine 
Sologne, Pierre Brasseur et Rug- 
gieri.

Cette oeuvre maintes fois 
jouée au théâtre oppose la ri­
chesse et l’aristocratie qui se 
verront heureusement unies par 
l’amour de deux enfants appar­
tenant à deux milieux plus dif­
férents que réellement opposés.

4
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Gala sportif à Amos
Une foule nombreuse s’est 

rendue à la patinoire locale, 
mardi dernier le 11 mars dans 
la soirée pour y assister au gala 
sportif organisé par M. Lucippe 
Hivon gérant de ce lieu d’amu­
sement.

Plusieurs attractions étaient 
inscrites au programme de cette 
soirée qui permit de discerner 
les meilleurs athlètes de notre 
ville dans différents domaines.

Ballon au balai et souque 
à la corde

La partie de ballon au balai 
et le concours de souque à la 
corde fournirent de fortes émo­
tions aux nombreux spectateurs 
qui s’étaient donné rendez-vous 
â cette soirée inoubliable.

Armés d’un balai chacun, six 
équipiers dirigés par M. Roger 
Richard gérant du club de hoc­
key Royal s’alignèrent contre 
une équipe improvisée conduite 
par M. Hivon pour donner la 
chasse au ballon qui sert d’or­
dinaire aux parties de football. 
La partie s’engagea suivant les 
règles du hockey et les Royaux 
triomphèrent par le compte de 
3 à 2. Plusieurs glissades et cul­
butes marquèrent cette joute 
homérique disputée en mocas­
sins, de part et d’autre. La 
Caisse de Molson offerte au 
vainqueur par M. J. P. Cos.sette 
fut l’enjeu de la partie.

Lors du concours de souque 
à la corde, M. Albert Rouleau 
fut chargé de recruter une dou­
zaine d’hommes forts et de les 
opposer à l’équipe de notre chef 
de police, M. A. Farley. Cette 
dernière escouade remporta h 
victoire et se vit décerner le 
cadeau offert par M. Jo.s. Scan- 
lan: une caisse de Black Horse.

Plusieurs candidats s'inscri- 
rent dans différentes épreuves 
sportives, comprenant des con­
cours de patinage de fantaisie, 
des courses en patins et même 
en bicycle, puisque même en 
hiver nos cyclistes se servent 
beaucoup de ce mode de loco­
motion, surtout nos commis- 
livreurs.

Patinage de fantaisie

Dans le patinage de fantaisie, 
classe des hommes, M. Paul

Martel se classa bon premier et 
reçut une boîte de cigars don­
née par M. A. A. Drouin. Chez 
les dames, Mlles Thérèse Houde, 
G. Cossette et L, Lanouette se 
classèrent dans l’ordre ci-dessus 
et reçurent pour les deux pre­
mières chacune un nécessaire de 
toilette offert par M. le docteur 
André Bigué et M. R. E. La- 
londe, du Château Inn, et la 
troisième, une robe de chambre 
offerte par Mme Lucippe Hivon.

Courses en patins

M. Ls-Georgette Cossette, le 
rapide ailier des Indépendants 
n’eut pas de peine à remporter 
le premier prix dans la course 
en patins. Il reçut une superbe 
coupe offerte par la “Patinoire 
d’Amos”. Une coupe fut aussi 
offerte par la “Patinoire” à Mlle 
Bernadette Caouette, qui rem­
porta la course organisée poul­
ies dames.

Chez les garçonnets de moins 
de 13 ans, M. Yves Lafrance 
remporta les honneurs de la 
course comme Mlle Michèle 
Dussault se classait première 
chez les fillettes du même âge. 
Tous deux reçurent chacun un 
gilet de laine offert par P. Pierre 
A. Gervais (Chez Pierre).

Course en bicycle

La course en bicycle fut gagné 
par M. Roger Veillette qui reçut 
une coupe de la “Patinoire 
d’Amos”.

Prix de présence

Plusieurs prix de présence fu­
ient adjugés sur tirage aux per­
sonnes dont les noms suivent: 
1er prix, une caisse de Labatt 
donnée par M. Armand Lequin, 
Me Claude Bigué; 2e prix, une 
caisse de Coca Cola donnée par 
M. Thomas Massicotte, M. Roger 
Letourneau; 3e prix, une caisse 
de Pepsi-Cola offerte par 
Caouette et Frères, M. Claude 
Bigué; 4e prix, une caisse de 
Lomay Cola donnée par Lemay 
Enrg., M. Jos. Scanlan. Chez les 
enfants un prix fut aussi adjugé 
à M. L. Guyon et consista »n un 
vase à fleurs offert par M. Ivan- 
hoé Frigon.

«3 Comment Traiter 
L’Enfant

qui i uo rbine de poitriac
Pour calmer les quintes de tous, 
detacher le Megmc, soulager l'irri­
tation, dissiper la douleur et la 
constriction musculaires, donnez 
à votre enfant un "massage 
VanoRub perfectionné”.

Grèce à ce traitement plus 
complet, l'action catanlasme-et- 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
fCMTfC plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant scs vapeurs médica­

menteuses calmantes ... IT—Il 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant ... commenct immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, I l MPORTANTH 
RÉGION COSTALI; DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine. et recouvrez d'un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable VICKS VAPORUR, qui a 
fait scs preuves.

Juges et arbitres

Agirent comme juges des dif­
férentes épreuves: Mlle Denise 
Montambault, M. le docteur An­
dré Bigué, M. l’échevin W. 
Branchaud, M. P. A. Gervais, 
M. Antonio Bourgeois, et M. 
Conrad Paquette. Le prix des 
juges fut gagné par M. le doc­
teur Bigué et consista en une 
copie grand format de la photo­
graphie des concurrents et des 
juges de la soirée prise par M. 
P. A. Tétrault (Amos Pmto 
Service). Lors de la partie de 
ballon au balai M. J. H. Scanlan 
agit comme arbitre et M. Raoul

Labrie remplit la même charge 
pour le concours de la souque 
à la corde.

Si les différentes épreuves de 
la soirée eurent lieu sur la pati­
noire, la distribution des prix 
se fit à la Salle Paroissiale au 
cours d’un intermède musical et 
récréatif agrémenté par la pré­
sence de l’orchestre Doiron et 
quelques chansons bien rendues 
par M. F. Boucher, chanteur 
bien populaire en notre ville. Ce 
dernier a obtenu un réel succès 
et a été bien secondé par Mlle 
Monette Boissinot au piano d’ac­
compagnement. M. Roger Ri­
chard a agi comme maître de

cérémonies à la Salle Parois­
siale et y a présenté M. Boucher 
à l’auditoire.

Cette soirée du 11 mars der­
nier marque lit clôture de notre 
saison sportive à la patinoire, 
saison qui a obtenu un réel suc­
cès auprès de notre public, grâce 
à la coopération de M. Lucippe 
Hivon, son gérant, aux organi­
sateur et joueurs de nos équipes 
de hockey et à certains généreux 
supporteurs qui ne craignent 
jamais de dénouer les cordons 
de leur bourse pour promouvoir 
l’esprit sportif au sein de notre 
population.

Hockey à Amos
Les collégiens d’Amos et les 

Ecoliers de St-Viateur ont fait 
partie nulle mercredi dernier 
après trois périodes régulières 
et une période additionnelle de 
10 minutes.

I>e compte de 1 à 1 existant 
à la fin de la troisième période 
n’a pas varié dans la période 
supplémentaire malgré les ef­
forts répétés des deux équipes 
sur la glace.

AMOS VISITE LAMAQUE

Liés par un engagement con­
tracté le dimanche précédent, 
nos porte-couleurs durent se 
rendre à Bourlamaque mercre­
di dernier pour y jouer la par­
tie déjà convenue. Une partie de 
nos joueurs réguliers seulement 
purent faire le voyage et c’est 
avec une équipe incomplète que 
le gérant Roger Richard dut 
faire face au brillant alignement 
du club Lamaque.

La partie se termina par le 
compte de 18 à 13 en faveur 
du Lamaque.

TO K 10. 19 — Le major- 
général Kiyofoukou Okamoto, 
de retour de Berlin, a 
déclaré, ce matin, qu’il croit que 
le débarquement des troupes 
allemandes dans les Iles britan­
niques “n’est plus qu'une ques­
tion d’heures". Attaché d'am­
bassade du Japon en Allemagne, 
il a déclaré dans une interview: 
“L’opération du débarquement 
de troupes allemandes dans les 
Iles britanniques n’est plus un 
simple projet en Allemagne. Je 
crois que cela se fera dans 
quelques heures.

M. Herbert Morrison, secré­
taire de l'intérieur de la 
Grande-Bretagne, a averti, ce 
soir, les populations civiles 
anglaises, par la radio, de con­
server le sang-froid, si une 
tentative d’invasion se pro­
duit. “Nos chefs militaires, 
a-t-il ajouté, ont fait des plans 
pour la défense de la Grande- 
Bretagne. Ces plans, ils les ont 
fondés sur le principe que nous 
leur ferions entièrement con-

Le respect de la parole donnée 
et l’esprit sportif de nos athlètes 
locaux ont été vivement appré­
ciés du club visiteur qui leur a 
offert une réception des plus 
cordiales à l’issue de la joute, 

1 le tout sous la haute direction 
de M. Aurèle N. Drouin, ancien 
citoyen d’Amos.

O’BRIEN Jr vs MALARTIC Jr 
A MALARTIC

Ces deux clubs ont fait partie 
nulle par le compte de 1 à 1 
sur la patinoire de la East Ma- 
lartic lors de la troisième partie 
de détail entre ces deux équipes.

Ontl pris part à cette joute 
pour le club O’Brien: MM. Clo­
vis Bordclcau, Emmanuel Gra­
ham, A. Robert, Alvin Brooks, 
Basil Brooks, R. Campbell, 
Adrien St-Amant et Antoine 
St-Amant.

Basil Brooks a compté pour 
O’Brien et F. Watson, pour Ma­
lart ic.

Une autre partie sera jouée à 
Cadillac au cours de la semaine.

fiance. Les millions d'Anglais 
qui ont tenu sous la pluie de 
bombes doivent savoir comment

se conduire dans la bataille que 
provoquera l'invasion. Quoi 
qu’il arrive, les civils doivent 
accomplir leur besogne de tous 
les jours. Il no faut pas que 
des réfugiés, frappés de panique, 
aident par leur fuite éperdue 
l’ennemi comme les réfugiés 
belges et français l’ont aidé sur 
le front de l’ouest”.

2,300 victimes en trois nuits

Londres. — En trois nuits, 
des bombes nazies ont tué 1,000 
personnes et en ont blessé 1,300 
autres, la semaine dernière, dans 
les seules régions de Liverpool 
et de Glasgow, centres de navi­
gation et de construction mariti­
mes d’une importance vitale. 
C’est ce que le gouvernement 
britannique a annoncé, ce soir.

Mort d'un 
pionnier de 
Val d'Or

Charlie Bibaud, propriétaire 
d’hôtel de Val d’Or, bien connu 
dans tout le nord-ouest de la 
province, est mort la semaine 
dernière d’une crise cardiaque. 
Il fut le pionnier des hôteliers de 
Val d’Or.

Après un service funèbre à 
l’église de Val d’Or, la dépouil­
le mortelle fut expédiée à Phil- 
Jipsburg où il sera inhumé.

M. Bibaud laisse une veuve, 
une fille, un frère et quatre 
soeurs.
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FEMININS
U élégance qui sied à 

deux fois vingt ans

Coup d’oeil sur le printemps
Le boléro de fourrure a la 

faveur des jeunes au printemps. 
Sur un ensemble» ou une robe 
d’après-midi il fait chic et 
habillé.

Un chemisier est pratique et 
frais pour le printemps. Fait de 
celanese bleu cadet imprimé de 
pois blancs, il se porte avec un 
béret et des gants de tissu 
blanc.

Robe en crêpe façonné bleu 
marine dont la jupe un peu 
élargie par des plis non pressés 
présente un travail de fronces 
aux hanches. Un col et des man­
chettes d’organdi et de broderie 
blancs donnent de la fraîcheur 
à cette toilette d’après-midi.

Une blouse de suédine bleu

cadet et une jupe de lainage 
bleu marine sont des plus 
seyantes aux très jeunes filles. 
Le chemisier de lainage est tou­
jours populaire. au printemps. 
Pour cette saison on l'aime dans 
la nouvelle teinte beige doré.

Le jabot, garniture bien fémi­
nine, a repris sa place au do­
maine de l'élégance. 11 règne en 
souverain cette saison. Assorti à 
une blouse blanche, c’est une 
note fraîche et gaie dans un en­
semble de lainage bleu marine.

Le manteau classique en lai­
nage bleu marine est l'un des 
plur pratique pour le printemps. 
Des levers et un petit coi de 
piqué blanc adoucissent la sévé­
rité du modèle.

Secrets de beauté
La Vitamine E est répartie en 

proportion à peu près égale dans 
la plupart de tous les aliments 
et il est plutôt rare que nous 
ayons besoin d’en prendre en 
doses concentrées. C’est un fac­
teur essentiel à la croissance et 
plus encore pour les adolescents.

Les personnes qui connaissent 
les effets des vitamines affir­
ment que la quantité de vitami­
nes E nécessaires au développe­
ment n’est pas complètement dé­
finie mais que son insuffisance 
a des effets bien marqués. Des 
expériences pratiquées sur le* 
cobayes ont cmemné la paraly­
sie des membres inférieurs, la,

paresse du système pilaire et à 
une dégénérescence quasi totale.

Quels aliments contiennent 
des vitamines E? Ce sont l’huile 
de blé, de chanvre et de lin, la 
laitue, les épinards, le cresson, 
le lait, les oeufs auxquels il faut 
ajouter le poisson, les noix, la 
mélasse, les légumes, l’huile de 
blé germé et presque toutes les 
plantes aux feuilles vertes que 
l'on inclut dans nos menus.

Il est prouvé que l’action des 
vitamines est renforcée par l’ad­
dition du calcium du fer et du 
phosphate contenus dans les ali­
ments.

eut-être ne savez-vous pas

que les minéraux sont indispen­
sables à la santé? Oui le cal­
cium, le phosphore, le fer, le 
cuivre et l’iode sont des éléments 
vitaux et vous pouvez en man­
quer. Il est plus probable que 
vous ne manquiez pas de zinc, 
de magnésium et de manganèse.

Si vous mangez des fruits mû­
ris ou soleil, des légumes qui 
ont poussé dans un sol riche en 
minéraux vous ne manquez cer­
tainement pas des minéraux in­
diqués précédemment. Cela si­
gnifie que votre régime doit être 
balancé de façon à ce que tous 
les fruits et tous les légumes 
entrent au menu. Veillez aussi 
à ce que ces aliments ne soient 
pas trop cuits, vous leur enlève­
riez ainsi toutes leurs qualités 
nutritives.

Il est conseillé de manger au­
tant de fruits et de légumes crus 
que possible parce que la cha­
leur et la cuisson détruit les 
vitamines et les minéraux. L’eau 
les dissout aussi et une ména­
gère avertie ne devrait jamais 
jeter l’eau dans laquelle ont cuit 
les légumes et les fruits.

Vous avez un exemple frap­
pant des effets d’une diète bien 
balancée lorsque vous admire/ 
les vedettes du cinéma. Elles 
jouissent d’une santé vigoureuse j 
et la blancheur de leurs dents, 
le velouté de leur peau, l’éclat ; 
de leurs yeux et la souplesse de i 
leur chevelure sont dus à un1 
choix minutieux des aliments | 
riches en vitamines et en miné­
raux, choix auquel elles s ap­
pliquent.

+ N o t e s*

Quel serait pour une femme 
de plus de quarante ans, le par­
fait ensemble de Pâques?

Les spécialistes de la confec­
tion disent que vous avez le 
choix entre un costume, un 
manteau ou une robe avec sa 
jaquette. Mais les uns et les 
autres doivent tenir compte des 
dix points suivants:

Silhouette: La femme moins 
jeune, qu’elle soit maigre ou 
non, doit porter des vêtements 
plutôt amples; une silhouette 
collante accentue les défauts de 
la taille.

Encolures: Une femme ayant 
l'âge de son cou, choisissez une 
encolure seyante. Le V profond 
va à presque toutes mais il faut 
en adoucir la sévérité par un 
collet qui remonte un peu. Si la 
peau est moins que parfaite, 
remplissez le V avec un col de 
lingerie. Les collets hauts, si 
jeunes, vont à la femme qui n 
gardé un beau cou.

Manches: Les manche.? tom­
bantes, trois-quarts font mieux. 
Elles cachent le trop ou le trop 
peu et suivent gracieusement les 
mouvements du bras. Si vous 
avez de beaux bras faites-les 
ressortir avec une manche au- 
dessus du coude, our le soir, une 
petite cape ou de petites man­
ches capes sont seyantes.

Costumes: Un tailleur parait 
bien sur une tailie proportion­
née quelle qu’en soit la gran­
deur. Une personne forte du 
buste ou des hanches habillera 
mieux un costume du genre cou­
turier, avec un manteau dioit, 
trois-quarts.

Manteaux: Un manteau genre 
couturier avec une robe impri­
mée fait le meilleur et le plus 
pratique ensemble pour la per­
sonne moins jeune. Evitez la 
sévérité dans la coupe et les dé­
tails. Les détails-main ajoutent 
un quelque chose qui fait grande 
dame.

aucune raison de porter des sou­
liers genre grand’mère quand 
tant de genres jeunes sont si 
confortables.

Chapeaux: Pourquoi serait-il 
lourd et pompeux? Portez votre 
ensemble dernier cri quand vous 
allez choisir votre nouveau cha­
peau et essayez le bonnet le plus 
extravagant du magasin. Vous 
n’êtes pas obligée de l’acheter.

Bijoux: De fantaisie ou de 
prix, le bijou est nécessaire à la 
femme qui n’est plus très jeune. 
Une belle pince, une fleur de 
boutonnière font gracieux, un 
long collier de perles donnent de 
l’esprit à un ensemble.

Qualité: L’acheteuse expéri­
mentée concède qu’un costume 
de qualité vaut mieux que trois 
à bon marché. Surtout pour une 
femme d’un certain âge le bon 
tissu et le beau fini donnent une 
apparence soignée.

MAIN AMPUTEE

La Tuque. — M. Frederick 
Thomas, employé du Canadien 
National, a eu une main ampu­
tée dans un accident à Fitz­
patrick.

MOUILLAGE 
DE LIT K
De* millier* de maman* ont trouvé que le 
Traitement ■ domicile Vandrrkeof libère 
vilement leura enfant* de cette habitude 
Etant un compoaè végétal, le Traitement 
Vaaderheef n'arrête pas le fonctionnement 
de* rein* ou de la ve*«ie, mai* fortifie le» 
nerf* qui le* gouvernent. praduUant un 
rontrfile naturel qui rigirime cette faiblev*,- 
dteagréable. Ecrives aajaardtiai. incluant 
6c, pour traitement d'essai à Vaaderheef 
A Ce. Limited. Casier 247, Dept-.a* aat 
Windwr. Ont.

'fût», . n-,'éz

TELEPHONE 47

SALON BLEU
(Voisin du Châlt'au Inn)

Permanentes de tous genres,
Prix: $2.50 et plue

Cette année, venez au SALON BLEU, pour votre per­
manente de Pâques ou du Printemps; vous y obtiendrez le 
meilleur service et des produits de haute qualité.

Nous sommes prêts â vous recevoir avec un assorti­
ment de Belles et Durables Permanentes, et les prix du 
SALON BLEU sont à la portée de toutes.

' ’. Ave. Authier — A M 0 S

SOCIALES

Mgr J. O. V. Dudemaiue, P.D., 
curé de la cathédrale est de re­
tour de Hearts où il a assisté a 
l’intronisation de Son Kxc. Mgr 
Leblanc.

* * *

M. l’abbé Ernest Lalonde, curé 
de La Sarre, était de fxissage au 
presbgtére au commencement de 
la semaine.

M l’abbé Kern* Lévesque, ri- 
cairt* à la cathédrale est de re­
tour de ses vacances passées à 
Québec et à Sayabec.

Couleurs: Défaites-vous donc 
de votre crainte des couleurs 
vives. Une femme a cheveux 
blancs et un teint clair paraîtra 

! à son mieux si elle porte du 
! grisonnent éviteront le noir sans 
I rouge vif. Clles dont les cheveux 
accent clair parce qu'il leur fera 
un teint jaune. Le marine va 
mieux. Des couleurs durrs se­
ront généralement moins flat­
teuses que les pastels.

Accessoires: Plus d’unt ft m- 
me souffre des traditions quand 
il s'agit de choisir un sac. des 
gants et des chassures Elles 
achèteront un noir neutre parce 
qu’il va avec tout. Pourquoi le 
rouge foncé n’irait-il pas lui 
aussi avec tout? Une femm»» n’a

'ÇÊkdmmtÙL
FIÈVRE DE DENTITION

DE BÉBÉ'
t bsl t* qu» dit Mmr U----- . ilr North Syd-
r.i'.v ft un*- ■ii.tti.jn, dr Turontu, dit ceci 
"J'emidmai* I,- r*l>letti' |lab)''> tfwn et nu* 
htbé» B( •••,. i \ ■ > i ,
ni douliut» (irpiUnt lui: dentitiun. Kn réalilr. 
cVt .i |Mim i jr ivai. quand il» prrçairrt 
Irur. ilrnu, iiutaju jU nr mr ibranr'aient ja­
mais la nuit v

l« T .«bletti.» II.,by'» Own •ont ancrées 
nu .m-, larik-- a luendtr et bioffrusiw». Ne 
contirnin nt aucun mn.it nu dr.niur »lui'*ftintr.
I -aye* le* labi llr. Ilal.y » Own, n i - uli- 
h. it iHtir in itnuMr» itr la drntiiuMi, nu. 
'•an» I.* ca* «le ihunrs, r<t»ti|«aiinn. drnnt - 
tnei.’» d r u nuM et alite»-, (■liti-. ma*».|i,,
■Uotiln JS en » Voue eerti mnUairWt »i 
v«»u* n «i. |..i, viti>i.m*

Mme Du lac fait une pro­
menade de quelques semâmes a
Montréal et a Shawinigan Falls

* 0 *

M. Fernand Godbout est en 
voyage d’affaires à Montréal et 
à Québec.

* * *

M. Frank Hlais Jr s'est rendu 
à Malartic par affaires au com­
mencement de la semaine.

0 0 0

Me Lucien Tourigny, de Val 
d’Or, éfaif de fuissage au Palais 
iwur affaires professionnelles.

0 0 0

M. le shérif A. Bourbeau s’est 
rendu à Val d’Or en fin de se­
maine dans l’exercice de ses 
fonctions.

0 0 0

Mme Paul Dumont, de La 
Sarre, a pa«é quelque* jours à

Amas l’invitée de sa soeur, Mme 
J. Duguay.

0 0 0

L’hou. juge H. A. Fortier, des 
Trois-Rivières, a présidé la se­
maine dernière au Palais de 
Justice le procès civil devant les 
jurés qui y a éfé entendu.

0 0 0

Af. David Gourd est en voyage 
d’affaires dans la métropole.

0 0 0

Af. Henri Gosselin, de Maka- 
mik, était de passage à l’Agence 
des Terres à Amos, la setmiine 
dernière.

ooo
Af. Julien Beaudry est en 

voyage d’affaires à Québec, dan«| 
l’intérét du Afinûfére de la i 
Colonisation.

ATTENTION 
A VOTRE FOIE

IVavIgotM-lo tout do mit»
•t portox-vousifien.

Voler Uie eut lc plu* (rot or[*ne de retir 
rerpt et le plu* important peur U »ant» 
Il dérrrie U bile pour U dife*tien, rhaue Ir» 
déihet*, rrlait I rnergir permet i U nutritien 
d atteindre le tang. Quand rotre loir le 
dèrani* la neurntur* te dreempe»# dan* ro» 
mtr t tin*. Veus derenea reiulipd, l'rtlemor rl 
It* rem* ne prutrnl pai bien ierKltennrr 
Veut tou» amie* malade -mal i la lêle, au d«», 
étourdi *t Iimj joui * fotijuo.

Députa plug do JS an*, de* millier* de gtn» 
ae aent promptement aeuleféa de tea miaérea— 
•eecWsFruit-g-livo*. Veuapoweei Méinlrntut 
(aire comme oui. Eaaayei loi Fruit a tire* 
roua aorta émorteillé do voir ramant eBe» roui 
feront rite recouvrer votre tardé et votre joie 
de vivre. 2Sc, SIU.

FRUIT-A-TIVESrx
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LA FERME
Cercle des Fermières

Notre Cercle a eu son assem­
blée bi-mensuelle à La Ferme 
Saint-Viateur, mercredi p. m., 
le 12 mars, sous la présidence 
d’honneur de M. France Brien, 
d’Amos, et la présidence active 
de Mme Auguste Cloutier, du 
Lac Gauvin, 23 membres étaient 
présents. Le rapport de Madame 
la Secrétaire (Mme Charles 
Gagné, de Trécesson) contien­
dra des choses très intéressantes 
pour l’histoire du Cercle. A si­
gnaler le concours de tapis cro­
chetés, de chandails pour en­
fants, de draps en laine tissés 
au métier, qui dénotent de l’ini­
tiative, du travail, du bon goût. 
Il s'agit de la réalisation d’une 
première partie du programme 
des activités fixé pour l’année 
lors de la dernière assemblée. 
Nos Fermières, grâce à ce plan, 
savent ce qu’elles veulent, où 
elles vont. A souhaiter que ré­
gnent toujours parmi tous les 
membres cette belle entente,

ARPENTEUR
•

C.-M. DESCHENES
B. A.

Téléphone: 175 

C. P. 214 AMDS

cette souplesse d’adaptation, 
cette cordialité qui caractérisent 
le Cercle Saint-Viateur de La 
Ferme. Le Père Curé est venu 
clôturer cette assemblée.

Et la Caisse Scolaire

fournit à peine à distribuer les
Ça marche! M. le Gérant 

timbres dans nos quatre écoles. 
La semaine dernière, il portait 
avec fierté plus de $30.00 à la 
Caisse Populaire d’Amos, et il y 
a à peine deux mois que la 
Caisse Scolaire est fondée dans 
la paroisse. Honneur à nos en­
fants!

Cercle agricole

Les élèves de La Ferme ont 
tenu régulièrement leur séance 
de cercle chaque dimanche soir. 
Le 2 mars, Jean-Paul Plante, 
de Barraute, élève de 1ère an­
née, donnait la causerie sur 
l’élevage des poussins. Sujet 
bien d’actualité!

Le 9 mars, Bernard Proulx, 
de Dupuy, aussi de 1ère année, 
nous entretenait de l'embellis­
sement de nos fermes. Dommage 
que toutes les belles choses dites 
au cours de cette soirée ne se 
réalisent pas dans notre Abiti­
bi!...

Et le 16. c’était au tour de 
Gérard Thériault, de Makamik, 
qui nous a causé de la fertilisa­
tion du sol. Encore un sujet 
pratique et qui fut traité avec 
conscience et succès.

Baptême Tremblay

Dimanche, le 16, a été bap­

tisée Marie, Antonia, Céline, 
née le 15, fille de Gérard Trem­
blay et d’Alvine Chabot, du 
rang de Trécesson. Le parrain et 
la marraine ont été M. Oscar 
Bouffard et son épouse (Marie- 
Anna Tremblay), de St-Nazaire 
de Berry, oncle et tante de l’en­
fant. La porteuse: Mme Pitre 
Roy.

Séance dramatique

Comme les années dernières, 
les élèves de l’Ecole d’Agricul- 
ture de La Ferme donneront une 
séance dramatique à Amos et 
dans quelques paroisses du dio­
cèse à la fin d’Avril et dans la 
première semaine du mai. La 
pièce choisie est “Le Rachat” 
drame social en quatre actes. 
Nous donnerons plus de préci­
sion dans une autre chronique.

La distribution des prix est 
fixée au 4 mai. La sortie de nos 
élèves, au 5 mai.

LA PROVINCE N’A 
REN PERDU DANS 

LE PRET AGRICOLE

“Le principe d’après lequel 
se font les prêts agricoles équi­
vaut pour le gouvernement à 
emprunter sur le crédit de tous 
les citoyens, et à prêter cet 
argent à un certain nombre 
d’entre eux à un intérêt au- 
dessous du tau xréel. Cela peut 
à première vue paraître de la 
mauvaise administration, mais 
elle se justifie par les consé­
quences sociales et économiques 
qui en découlent, puisqu’elle

■■ "X.

y A PAS À D/RS, s 

MON VIEUX, LES TYPES 
DELATABLEDUCO/N 
LA CONNAISSENT LA 

MEILLEURE B/ERE"
.

LA BIERE DE BON GOUT

permet aux agriculteurs de res­
ter sur leurs terres. Il n’en reste 
pas moins que l’état général des 
finances de la province doit 
conditionner ces prêts.

"Dans sa mise de fonds la 
province ji’a rien perdu.

"Le coût de la différence des 
taux d’intérêt et les frais d’ad­
ministration de l’Office du cré­
dit agricole constituent une dé­
pense justifiable comme aide à 
la classe agricole.

"Les avances à l’Office du 
crédit agricole ne sont pas in­
cluses dans le budget. Comme 
dans le passé, elles font l’ob­
jet d’une législation spéciale".

L’hon. M. Mathewson.

UN MORT ET 62 BLESSES
Montréal, 19. — Un homme 

est mort hier soir dans un hôpi­
tal des suites de brûlures qu’il 
se fit dans une explosion qui 
détruisit une teinturerie de 
fourrure.

J. Hoza, 46 ans, perdit la vie 
pendant que des pompiers et 
des agents de police recher­
chaient dans les ruines fuman­
tes de l’immeuble à quatre éta­
ges des victimes possibles. Ils 
ont toutefois exprimé l’espoir 
qu’il n’y avait pas d’autres 
morts.

Le chef des pompiers de dis­
trict, Ned Hollet, déclara, après 
un examen préliminaire des dé­
bris, qu’il n’avait pas vu de ca­
davres dans les ruines. Soixan­
te-deux employés, sur plus de 
500 ont été blessés. On ignore 
la cause de l’explosion.

On raporte à l’hôpital que 
quatre blessés sont dans un état 
critique.

Dîner-causcrie organisé par 
la Chambre de Commerce 
des jeunes d’Amos, diman­

che le 23 man 1941

Le diner-causerie annuel de 
la Chambre de Comemrce des 
Jeunes d’Amos aura lieu diman­
che le 23 mars, à l’hôtel Trans­
continental.

Une conférence sur l’épargne 
de guerre et une projection ani­
mée seront données par la Sûre­
té Provinciale concernant les rè­
glements généraux de la Circu- 

'lation.
Nous invitons cordialement 

tous les membres qui voudront 
bien participer à cette soirée ré­
créative, tout en étant ins­
tructive.

Il nous fait plaisir d’invite;-1 
également les compagnes de no» [ 
membres ainsi que nos anciens 
et futurs membres.

Comme par le passé ce fut 
toujours un succès, nous espé­
rons avoir le plaisir de vous 
rencontrer à cette soirée.

Nos jeunes demoiselles dé­
vouées d’Amos se chargeront de 
réitérer notre invitation.

H. D. MAJOR, Sec.-corr.

LES DROITS DE 
L’HOMME EN 

ANGLETERRE

En Angleterre, l’homme peut:
A douze ans, prêter serment 

devant les tribunaux.
A quatorze ans, s’il est proûvé 

qu’il est sain d’esprit, consentir 
ou non au mariage et disposer, 
par testament de ses biens mo­
biliers.

A dix-sept ans, être exécu­
teur testamentaire.

A vingt-et-un ans, disposer 
entièrement de sa personne com­
me de tous ses biens.

La femme peut:
A sept ans, être fiancée ou 

promise en mariage.
A neuf ans, avoir droit à un 

douaire.
A douze ans, consentir ou non 

au mariage.
A vingt ans, disposer entière­

ment de sa personne comme de 
tous ses biens.

U CONSTIPATION 
NE LEUR CEDE PÀ5!

Los portatifs violents m 
soulagent que temporairoRN^.

LONDON, Canada: L’une des causes 
les pLin fréquente* de la constipation 
ordinaire est l’insuffisance dans l’ali* 
mentation de "volume" du genre 
approprié. Si tel est votre cas, le ALL- 
BRAN vous apportera ce "volume" 
essentiel pour assurer une parfaite 
régularité naturelle.

Mangez du ALL-BRAN chaque 
matin, ouvez beaucoup d’eau et vous 
verrez si votre malaise ne disparaîtra 
pas. En boites de 2 grandeurs commo* 
•*•8 chez votre épicier. Fabriqué au 

nada par Kellogg.

A VENDRE
ou à échanger pour animaux, 
CAMION FORD 1 Mt tonne, en 
très bon état.

ARTHUR THELLAND 
Landricnne

Aux cultivateurs 
d’Abitibi

J’achète la viande de Lard, 
Boeuf, Veau H Oeufs aux 
prix courants du marché de 
Montréal.

rorit TOtTKA IM’OHVATiONn

Jules Dubreuil
C. P. 156 VAL D’OR

r DANS LE J m
quiète
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NOUVELLES DE

GUERRE
LUNDI: On a annoncé ce soir 

dans les milieux autorisés 
d’Athènes que les Grecs ont mis 
au moins 50,000 Italiens hors de 
combat durant l’offensive de sept 
jours que Mussolini a personnel­
lement dirigée en Albanie. On 
ajoute que des officiers fascistes, 
faits .prisonniers, ont dit que les 
divisions que le Duce a lancées 
dans la mêlée ont i>crdu entre 
uarante et cinquante pour cent 
e leurs effectifs. L’ennemi ne 

fait plus maintenant que de mai­
gres efforts |>our contre-atta- 
quer, après les furieux assauts 
qu’il a donnés jeudi et vendredi, 
et qui se sont terminée pour lui 
sur des défaites retentissantes.

“Le Caire. Les forces britanniques 
qui ont envahi l’Ethiopie, après 
la conquête de la Somalie ita­
lienne, continuent leur avance 
sur la route quiconduit de Moga- 
dichou à Harar, et se trouvent 
maintenant tout près de Dji- 
djiga. A cet endroit, la route 
bifurque vers l’ouest, dans la 
direction de Harar; à peu de dis­
tance passe le chemin de fer qui 
relie Addis-Abéba à la mer 
Rouge. C’est ce chemin de fer, 
d’une importance vitale pour les 
Italiens, que les Anglais cher­
chent à atteindre.
Londres. — Des vagues d’avions 
allemands ont, pendant des heu­
res cette nuit, bombardé massi­
vement une ville de l’ouest de 
l'Angleterre. On craint que le 
nombre des victimes ne soit très 
élevé.
La Yougoslavie qui ne s’est pas 
encore alliée h I’Axe continue de 
faiie des préparatifs militaires. 
Un amiral allemand, en unifor­
me, et trois officiers supérieurs 
de l’armée du Reich sont arrivés 
à Belgrade, aujourd’hui, sous le 
prétexte d’y faire une tournée 
de conférences. Le discours du 
président Roosevelt a encouragé 
dit-on, les Yougoslaves à résister 
plus énergiquement que jamais à 
la pression que les Etats totali­
taires exercent sur eux. Tous les 
journaux de la capitale deman­
dent au gouvernement de conser­
ver aon indépendance et de pré- 
server la neutralité et la paix du 
pays.

MARDI: Washington. — On a 
appris, ce soir, à Washington, 
été informé du fait qu’un sous- 
que le gouvernement américain a 
marin allemand traverse présen­
tement l’Atlantique pour venir se 
mettre à l’affût, à proximité des 
eaux territoriales des Etats-Unis. 
On n’a pas dit clairement quel 
était le but du voyage de ce sub­
mersible à long rayon d’action, 
mais on croit qu’il attaquera les 
navires britanniques et étrangers 
qui auront la mission de trans­

porter en Grande-Bretagne le 
matériel que les Etata-Unis lui 
expérieront.
Le Cüre. — Les troupes britan- 
niquen viennent de reprendre 
Berbers, principale ville de la 
Somalie britannique, eut la mer

Rouge. C’est ainsi que les An­
glais encerclent peu a peu ce qui 
reste de l’empire de Mussolini en 
Afrique orientale. Il y a sept 
mois que les Anglais avaient 
abandonné leur colonie, sous la 
pression d’une offensive fasciste. 
A ce moment-là, les Italiens 
avaient proclamé bien haut leur' 
victoire. Aujourd’hui, l’Anglc- 
terxe s’est acquis, par la réoccu- 
pation de erbera, une autre base 
pour attaquer l’Éthiopie.
Le communiqué britannique a 
annoncé que le débarquement de 
troupes avait pu s’effectuer, grâce 
à la collaboration de la marine 
et de l’aviation. On dit que les 
navires anglais ont nu débarquer 
des troupes, maigre le feu des 
batteries installées sur la côte. 
Après le débarquement, les Ita­
liens ont offert très peu de résis­
tance, et environ 100 d’entre eux 
se sont rendus. Lee Anglais n’ont 
presque pas subi de pertes. 
Belgrade. — Un expert militaire 
a déclaré, ce soir, dans cette 
capitale de la Yougoslavie, que 
l’Allemagne a installé à la fron­
tière greco-bulgare ou à proxi­
mité de cette dernière, seize divi­
sions de son année, quelque chose 
comme 240,000 hommes. La Bul­
garie, entretemps, continue de 
faire de nombreux préparatifs 
pour ne pas être prise au dé­
pourvu, dans le cas ou les Alle­
mands et les ritanniques engage­
raient le fer dans le sud-est de 
l’Europe.
Au dire de l’expert qui a ren­
seigné le correspondant de la 
resse Associée, les seize divisions 
nazies faisaient partie des inter­
minables colonnes de troupes que 
le Reich expédie toujours vers la 
Grèce, via la Hongrie et la Rou­
manie, dans le but de contre­
balancer le débarquement d’une 
armée expéditionnaire anglaise 
en territoire grec. On u dit, sa­
medi, que près de 100,000 soldats 
de Londres étaient déjà débarqué 
en Grèce. Cette nouvelle n’a pas 
été confirmée par la Grande- 
Bretagne.

MERCREDI: Tokyo. — Le nuijor- 
énéral de Kiyofoukou Okamoto, 
e retour de erlin, a déclaré, ce 

matin, qu’il croit que le débar­
quement des troupes allemandes 
dans les Iles Britanniques “n’est 
plus qu’une question d’heures”. 
Attaché d’amuassade du Japon 
en Allemagne, il a déclaré, dans 
une interview: “L’opération du 
débarquement de troupes alle­
mandes dans les Ilea Britanni­
ques n’est plus un simple projet 
en Allemagne. Je crois que cela 
se fera dans quelques heures. Ce 
qui m'a le plus impiesaicr.nc du* 
lant mon séjour en Allemagne ce 
fut l’unité comp’ète et l’excellent 
moral de l’armée allemande. Le 
peuple du Reich a beaucoup d’àf- 
fection pour le Japon et l’Alle­
magne et le Japon sont mainte­
nant dans la même galère’’. 
Londres. — M. Herbert Morri­
son, secrétaire de l’intérieur de 
la Grande-Bretagne, a averti, ce 
soir, les populations civiles an­
glaises, par le truchement de la 
radio, de conserver leur sang- 
froid, si une tentative d'invasion 
se produit “Nos chefs militaires, 
a-t-il ajouté, on fait des plans
Ïmr la défense de is Grande- 

rctagne. Ces plans, Us Iss ont 
londés sur la principe que nous 
leur ferions entièren«ent confian­
ce, que nous ne les bisserions 
pas tomber. Las millions d'An-

'COLOSSAL/

MAIS PAS AUSSI
COLOSSALmvk
valeur BRANVIN
• Marqué aux prix des vins ordinaires, le 
Vm Branvm, Roup ou Blanc, satùfrit par 
m qualité supérieure, b nchease et le mod* 
leux de sa saveur, caractéristiques qui en font 
le meilleur vm à acheter.
JORDAN WMU (Mai)
ftsAmws sain kfémtux ftnsrt SArry MCVIIm|r

IA MEIlUURt l/l LJ 
VALEUR EN VI H /

BRANVIN
AU CANADA

giais qui ont tenu sou3 la pluie 
de bombes doivent savoir com­
ment se conduire dans la bataille 
que provoquera l’invasion. Quoi 
qu’il arrive les civils doivent ac­
complir leur besogne du tous les 
jours. H ne faut pas que des 
réfugiés, frappés de panique, 
aident par leur fuite éperdue 
l’ennemi comme les réfugiés bel­
ges et français l’ont aidé sur le 
front de l’ouest.”
Athènes. — Les recs ont annon­
cé, ce soir, qu’ils avaient repoussé 
de nouveaux assauts italiens en 
Albanie et qu’ils avaient capturé 
165 autres prisonniers à l’enne­
mi. Un porte-parole du gouver­
nement d’Athènes a ajoute à cela 
que des captifs fascistes ont ad­
mis que Fermée de Mussolini a 
essuyé des pertes terribles dans 
sa grande contre-offensive de iu 
semaine dernière et qu’elie s’oc­
cupe maintenant de réorganiseï 
son système de défense. Le même 
homme a dit encore que d«* nom­
breux officiers italiens étaient 
mécontents. Les combats de !a 
journée, il u précisé que le feu 
de l’artillerie et des mortiers 
grecs avaient gravement affaibli 
les positions italiennes.
Londres. — La Gestapo alle­
mande a échoué dans ses tenta­
tives pour surprendre les organi­
sateurs de combats de rues, de 
grèves et de sabotage. Elle a 
maintenant recours à des pièges 
pour surprendre ceux qui sym­
pathisent avec l’Angleterre. C’est 
ainsi que des agents nazis ont 
répandu la nouvelle qu’un hydra­
vion anglais avait amerri secrè­
tement, à un certain endroit, 
pour amener en Angleterre ceux 
qui voubient continuer la lutte:

ceux-ci étaient invités à se mu­
nir, si possible, d’armes à feu. 
En arrivant à l’endroit désigné, 
les patriotes furent arrêtés pour 
port d’armes à feu. Le journal 
“Vrij Nederland”, publié à Lon­
dres, et la radio hollandaise libre, 
qui irradie d’Angleterre, ont mis 
les Hollandais en garde contre de 
tels ]üèges.
Le Caire. — La plus puissante 
armée qui ait jamais été organi­
sée dans ce territoire se prepare 
à donner l’assaut final contre 
l’empire de Mussolini en Afrioue 
orientale. Il y a des troupes des 
différentes parties de l’empire 
britannique: Angleterre, Austra­
lie, Nouvelle-Zélande, Indes et 
colonies africaines. Il y a aussi 
des bataillons de Français libres,

de Polonais, de Tchèques et de 
Belges. ,P 1 u s i e u r s centaines 
d’avions américains ont été as­
semblés et participeront bientôt 
aux manoeuvres. Le flot continu 
d’effectifs et de matériel est tel 
que les opérations de ces d er- 
niers n’ont aucunement amondri 
la puissance de l’armée britan­
nique et alliée; au contraire, cette 
armée se sent plus forte et plus 
hardie que jamais.

Sténographe demandée
S’adresser à

L. DUSSAULT, AVOCAT 
Amos, P. Q.

A VENDRE 
HOTEL BLAIS,

Rue Principale — Amos
LICENCE DE BIERE ET DE VIN, CHAUFFAGE A L’AIR 

CHAUD, CAVE EN CIMENT.
Vente au complet de l’Immeuble et de l'ameublement. 
Bonne clientèle comprenant pensionnaires réguliers. 

CONDITIONS FACILES 
Raison de la vente: décès du propriétaire. 

S'adresser :

HOTEL BLAIS,
C. p. 64, —AMOS

kA* ■
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Votre réponse enthousiaste a cet 
appel sera le message le plus 
réconfortant que vous puissiez 

lui envoyer.
• Le aoldat Durand a terminé l’exercice et le service <W 
la journée.

Il est fatigué, harassé, loin des siens, U se sent seul et U 
s'ennuie.

Il désirerait ardemment s'amuser un peu, trouver un 
bon coin où U puisse lire, jouer à quelque jeu, écouter la 
radio, écrire aux siens.

Le but que se proposent ces six Sociétés, c'est d'empêcher 
que le malaise, l’ennui et le sentiment de la solitude 
n'envahissent les heures de loisir des combattants.

Ces services suivent nos soldats, où qu'ils aillent, même 
sous le bombardement et dans la bataille.

Au camp, en marche, sur les champs de tir, les auxiliaire* 
apportent aux soldats des breuvage* chaud* et de bonne* 
chose* à manger, des cigarette* et autre* douceur*. On 
établit pour eux de* centres d'amusements, on organise 
des joutes sportives et autres divertissements, on leur 
fournit de quoi lire et de quoi écrire. Une cantine confor* 
table leur offre diverses friandises. On leur mém^e l'occa­
sion de parfaire leur instruction. Un centre d’accueil leur 
permet de se créer de saines relation*.

Compréhension, expérience. Dollars!
La sympathie, l’organisation et l'expérience, appuyées 

par vos Dollars, peuvent accomplir une tâche admirable.
Donnes à l’auxiliaire bénévole qui s'adresse à vous 

l’assurance d* votre loyal et entier appui à nos combattants.
Vous ne leur sves jamais refusé votre appui—vous ne 

pouvet le leur refuser aujourd'hui.

LE SEUL APPEL NATIONAL EN 
FAVEUR DE NOS COMBATTANTS

géaémsa d* la
toi

•or

E I
JOSE\%

FONDS CANADIEN DES OEUVRES DE GUERRE
OSJlCnf: 15.500.000



MONTREAL, VENDREDI, 21 MARS 1941 LA GAZETTE DU NORD PAGE 7

AVIS PUBLIC

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE D’AMOS

AVIS PUBLIC eat, par loa pr680ttte8, 
(\unn6 par Henri Drouin, Oroffler do la 
ViUo d'Amoa, que Im proprlôtfta c1-«.!vh- 
mouh di'alKneos «oront vendue*) fi l’enohl1- 
ro publii|uo nu Bureau du <'anm-ll, Hdifi- 
re Municipal, MBUCHEDI le w‘l!5i«>n)n 
jour du moin d’avril, mil iieuf «lent uua- 
rnntc-ot-un, fi DIX heure*) do l'aviant- 
midi, pour HatlKfnire nu piüement do<) 
taxi») imml(dpnleH et Heolalre*), avec int£- 
rftn nventlonnéi) «iaim 17«tot el-defiwouH 
aln*d que doo frais HuW«|uumment en- 
l'ouruf), fl moins que eea taxes, Int6r0tn 
et dépéri» ne soient jsiyé» avant In venté.

PUBLIC NOTICE
PROVINCE OF QUEBEC 

TOWN OF A MOB

PUBLIC NOTICE Is hereby given by 
Henri Drouin, dork of the Town of 
Amos, that tho properties hereinafter 
doHcrlbod will bo sold by public auction, 
nt tho offleo of the Council, Municipal 
lluildiiiK, WEDNESDAY on the SIX­
TEENTH <lay of April, nineteen hundred 
and forty-one, nt TEN o'clock In the 
forenoon, to satiafy to the payment of 
the municipal and school taxes, with 
Interest mentioned in the hereunder 
statement, uml the costs which shall 
sutisoouently I»- Incurred, unless tho said 
taxes. Interests and costs be paid before 
the sale.

Nom du propriétaire Nos du cadastre municipales, Taxes scolaire*.
intérêts et frais intérêts et frais

Sauve of owners (’udastrnJ Nos. Municipal taxes Bi-hool taxes
s-)koo pua, 6)sej»in| Interests un<i costs

Total

Boauchomin. 1’. et Fils, ancien 46, bloc 209 $ 63.38 5 53.01 SI 16.39
BiKué. Mme J.-André lot >4 N. O. 14 bloc 2 257.45 79.33 336.78
BrunoUo, A.-O. lot 7, bloc 15 89.81 38.28 128.09
Oaouotte, Suer. Oeo. lot 16, bloc 5 59.78 59.78
l>v*ich«mbault, Wilfrid lot 17, bloc 44 3,14 2.16 5.29
Don-vol, LiKlKer lot 2, bloc M 5.15 2.72 7.87
Fortin, Mme Vve Joseph lot 11. bloc 16 104.62 85.14 189.76
Fortin, Mme Vve Joseph lot 12, bloc 15 10.94 7.62 18.46
GlRUêro, Mme Uooul lot 8, bloc,3 140.51 «0.70 201.21
Ijfduc, Dollard lot 14, bloc 65 51.75 32.75 84.60
Montambault, J.-E. lot 16, bloc 3 32.88 22.47 56.45
Bavard, Wllfrkl lot 20, bloc 77 11.26 9.13 20.30
Société de Prêts et placements, lot 6. bloc 66 18.76 16.09 44.84
fsoclé-té de Prêts et J’lacement*, lot 6, bloc 65 6.06 3.34 9.40

Lo*t Immeuble*) susdits sont tous du Cadastre ofticlel pour la Ville d'Amo*. 
Donaé d Amos. P. Q.. ce quatorxif'me jour do mars mil neuf oent quarantc-ct-un.

HENRI DROUIN. 
Oroffler de la VUk d'Amos.

Encouragez net annonceurs

la viande
PRÉFÉRÉE

2
Ce n’est pas sumrenant que 
KLIK soit le préféré. Un pro­
duit du porc ... prêt à «ervir 
sans troubles ni fatigues. KLIK 
est tendre et a un goût déli­
cieux ... qualités que tout le 
monde reconnaît.
Servez KLIK au déjeuner avec 
des oeufs, des gaufres ou du 
pain grillé. Toute la famille 
«era de bonne humeur.
Pour le dîner, KLIK serait 
délicieux, servi froid ou rôti 
au fourneau, en salade, ou en­
core dans les boîtes à lunch 
et dans les sandwich*, 
lorsque vous aurez des invités, 
le soir, rien n’est plus délicieux 

que KLIK 
pour le petit 

goûter de la 
veillée.

y,:^sss- -fe>

KLIK IS PERFECT
FOR THE

OVERSEAS HAMPER

... KLIK se vend partout.
I* ep.j

KI.IK eM into mnrquo do < omnicrce enn<«l«trêe

KLIK est un produit de CANADA PACKERS LIMITED 

Viandes en conserve York — Jambons Tondersweet Maple Leaf

Chez nos skieurs
La promenade aux flambeaux 

de la semaine précédente a ob­
tenu un tel succès de popularité 
çhez nos skieurs que la semaine 
dernière encore on a renouvelé 
la promenade nocturne agré­
mentée toutefois d’une autre 
surprise. En effet, à l’insu de 
tous, Mlles Corona Simard et 
Irène Labrèchc avaient fabriqué 
de leurs mains des fez de cou­
leurs différentes et des mirli­
tons qui ont été distribués à tous 
les membres de cette caravane 
nouveau genre avant leur dé­
part de la salle paroissiale.

Jeudi soir le 13, les nombreux 
promeneurs de la 2e Avenue 
purent voir défiler sous les 
rayons d’argent de la lune une 
longue théorie de skieurs des 
deux sexes, le chef orné de la 
coiffure orientale et s’en don­
nant à coeur joie au son des flû­
tes et des mirlitons. La prome­
nade avait pour terme le Chalet 
situé à l’entrée ouest de la ville 
et comprenait un nombre en­
core plus considérable que la 
semaine précédente.

Ont ainsi pris part à cettte 
parade sportive: Mlles Thérèse 
Vézina, M. Vincent, Yvette Car­
pentier, Alice Houde, Thérèse 
Baril, Jeanne Baril, Rose Dude- 
maine, Irène Labrèche, Margot 
Lalonde, Raymonde Duguay, 
Corona Simard, Camille Mon- 
tambault, Denise Montambault, 
Claire Bourbonnais, Thérèse 
Houde, L. Corriveau et Margue­
rite Bigué; MM. Emilien Brous- 
seau, Claude Bigué, René Bigué, 
Albert Plamondon, Walter Dol 
Mistro, Ls-Georges Cossette, 
Claude Massicotte, Marcel Pha- 
neuf, Wilfrid Poitras et Pierre 
Poulette.

Promenade au 
flambaux

Chaque semaine les organisa­
teurs de notre club local de skis 
ménagent à ses membres un di­
vertissement-surprise qui ne 
manque jamais d’intérêt et que 
tous apprécient hautement.

Jeudi le 5 mars dernier, dans 
la soirée, une vingtaine de 
skieurs se rendirent tout équi­
pés au local du Club Social Ste- 
Thérèse, à la Salle Paroissiale, 
dans l’expectative d’un pro­
gramme encore nouveau suscep­
tible de leur procurer une soirée 
additionnelle de plaisir sain au­
tant qu’agréable à tous. Quelle 
ne fut pas leur surprise de se 
voir distribuer de longs flam­
beaux et d’apprendre que ce 
soir-là l’on se rendait au chalet 
en procession nocturne.

La “caravane’’ se mit donc en 
marche par la rue Principale, la 
1ère Avenue et le boulevard 
Mercier pour se rendre au bord 
de la rivière Harricana que tous 
traversèrent — à pied sec, il 
va sans dire — en face de l’hô­
pital. De ce point de ralliement 
tous se dirigèrent vers le Chalet 
des Skis à un mille du centre

X

ACHETEZ
LES PEINTUPES

RAMSAY

de la ville où il y eut arrêt et 
soirée recréative, agrémentée 
d’une tasse de café chaud — 
sans autre chose d’ailleurs', en 
temps de carême.

Ont pris part à cetto parade: 
Mlles Marguerite Bigué, Claire 
et Lucie Bourbonnais, Amande 
et Yvette Carpentier, Carmen 
Auclair, J. Caouettc, Jeanne Ba- 

Iril, Raymonde Duguay, Alice et 
Thérèse Houde, Irène Labrèche, 
Marguerite Lalonde, et Corona 
Simard; MM. Claude, René et 
Yves Bigué, H. P. Houde, Mar­
cel Phaneuf et Julien Nault.

Prisonnier 
des Allemands

Dans la liste des canadiens 
détenus en France occupée par 
les Allemands, nous relevons le 
nom de M. L.-H. (Ls-Henri) 
Brunelle ancien citoyen d’Amos.

On se rappelle qu'au cours de 
1937 et 1938 M. Brunelle, natif 
de Victoriaville habita notre vil­
le alors qu’il surveilla la cons­
truction de l’épicerie de M. J.-P. 
Houde, remise à neuf et qu’il 
agit comme assistant-gérant au 
Royal Grill sous la direction de 
M. Ben Serra.

Marié à une Française qu’il 
avait connue à Détroit (Michi­
gan), M. Brunelle s’embarqua 
à Amos pour aller rejoindre sa 
femme déjà rendue en terre de 
France. Quelques mois plus tard 
les hostilités éclatèrent entre la 
France et l’Allemagne avec le 
résultat que l’on connaît.

Citoyen canadien, M. Brunelle 
fut donc arrêté en territoire oc­
cupé et logé au camp de con­
centration de Fresne, au Nord 
de Paris où il se trouve détenu 
avec nombre de canadiens de la 
Province de Québec qui ont subi 
le même sort.

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

B.A., L.C.D.

“La Gazette du Nord”
atO rat, ru* Notrr-Ihunc 

MONTREAL 
Continu* “L’ABITIBI"

’’LA GAZETTE DU NORD" rat la 
propriété de La î’ubllrllé Régional* 
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l'adre*** rl-hauL

*1.00 «mil S00
• cigoratttt SWEET CAPORAL ov 
WINCHESTER, mi Si .00 9mma 
mM 1 livra d« tabac à pipa OLD 
VIRGINIA, Mil 1 livra da tabac ê 
cigarettes SWEET CAPORAL (avec 
papiers Vogue) aux Canadien! qui 
font du service outre-mer dons la 
F.C.S.A. seulement. Aussi aux 
Canadiens servant dans les Forces 
Britanniques, dans la Royaume-Uni.

*2.50 eavaieut 1,000
cigorettes à un soldat ouô une unité.

Adresse "SWEET CAPS" 
B.P. 6000, Montréal, P.Q.
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Le boeuf fourni aux soldats 
! stationnés en Colombie 

britannique
Vancouver. — M. F. J. Rey­

nolds, gérant de la succursale 
de Vancouver de la Swift Cana­
dian Company, qui a obtenu le 
contrat pour la fourniture de 
boeuf aux troupes stationnées 
dans la Colombie britannique 
/durant le mois de mars, a dé- 
jnenti, samedi, Thon. K. C. Mac- 
Donald, ministre provincial de 
Tagriculture, qui avait dit que 
le boeuf fourni aux soldats était 
de qualité inférieure.

LA PRODUCTION DES 
MORTIERS DE 3 POUCES 
DANS NOTRE PROVINCE

Ottawa. — Le ministère des 
munitions et approvisionne­
ments a annoncé ces jours der­
niers que, depuis quelques mois, 
on a livré des mortiers de 3 pou­
ces en quantités bien satisfai­
santes et substantielles. La pro­
duction augmentera régulière­
ment jusqu'à ce que l'on ait dou­
blé la production de l'usine, qui 
est située dans la province de 
Québec.

On a terminé tous les arran­
gements préliminaires en vue du 
procédé de fabrication de bom­
bes pour les mortiers de 3 pou­
ces. On a fait les moulages et 
on commencera bientôt à livrer 
des bombes complètes et rem­
plies pour ces armes.

On a aussi terminé une bonne 
partie de l’ouvrage en vue de 
la fabrication de deux autres 
genres de mortiers.

morts et 104 blessés, était impu­
table à des saboteurs. “Il a été 
découvert que les clous avaient 
été enlevés sur toute la lon­
gueur de deux rails et de chaque 
côté de la voie,” a dit ce porte- 
parole de la compagnie qui a 
demandé aux agents fédéraux 
d'ouvrir une enquête très sé­
rieuse.

Le convoi de cinq wagons 
parti de Cleveland se rendait à 
Pittsburg. 11 suivait le “Man­
hattan Limited” de treize wa­
gons. Ce dernier train, un ex­
press de luxe, passa les voies 
18 minutes avant le second qui 
a sauté hors des voies.

Les saboteurs, très renseignés 
sur le système de bloquage,

; avaient eu soin de ne pas briser 
les fils qui signalent automati­
quement le passage de chaque 
convoi sur telle et telle section 
de la voie. C’est dire qu’après le 
“Manhattan Limited” l'autre 
convoi pouvait suivre sans dan­
ger, la voie étant libre.

L’accident s'est déroulé à un 
mille de Baden à un endroit où 
la voie est parallèle à la rivière 
Ohio et s’élève sur un remplai 
de 50 pieds de hauteur.

DES SABOTEURS FONT 
DERAILLER UN TRAM

Quatre morts et 104 bles­
sés. — On décomrre que 48 
clous avaient été enlevés.

Baden, Penn. — Un représen­
tant officiel de la Pennsylvania 
Railroad a déclaré que l'acci­
dent survenu à Baden où un 
convoi a déraillé, faisant quatre

NOS SOLDATS 
EN ISLANDE

Let dhrcrtisicaMts m lew 
manquent pu. — Lew 

■end ut exceleat
Ottawa. — La santé et le mo­

ral des troupes canadiennes en 
Islande sont excellents. C'est ce 
que disent les nouvelles que 
vient de recevoir à Ottawa le 
directeur des services auxiliaires 
au quartier général de la Dé­
fense nationale. Le hockey et le 
patin sont leurs principaux 
passe-temps, ainsi que certains 
jeux d'intérieur tels que le ten­
nis sur table, les échecs chinois 
et les “jig-saw puzzles”.Dix-huit 
salles d’amusement sont munies 
d'appareils de radio et l'on dit 
que la réception des postes 
canadiens et anglais y est ex­
cellente. Les émissions radiopho­
niques du hockey de Foster 
Hewitt sont l'une des plus écou­
tées, et les hommes suivent avec

CRPINE5 DE 5EMENEE
Fluid* M maâm dtefêHwy 
dan* I* comnwro* d* y*lmi d* 
iiminî- *t d* pè*w»«i d* tout**
•orta*. Nouveau catalogua ira- 
Mt *ur demand*.

Nnmn CabhiN GnÉ
..................COUPON
Manieur*:—

8.V.P. m'*nvoy*r gratuitement 
votre nouveau catalogs d* **- 
me non. M page*, tout entranced.
Nom.
Adr

HECTOR LIÉMl CIE, ITÉE
•retenUere et Nplutertetet

DE CHOIX

un très vif intérêt les joutes de 
hockey.

Une cantine mobile de l’Ar­
mée du Salut distribue de place 
en place des chaussettes, de la 
papeteries, des magazines et des 
douceurs; une provision de ta­
blettes de chocolat; reçue du 
Canada au mois de janvier, fut 
particulièrement appréciée.

La direction des services auxi­
liaires rapporte que les troupes 
sont bien munies d’articles tri­
cotés; on calcule que chaque 
homme possède au moins trois 
paires de bonnes chaussettes.

Quand la température s’adou­
cira, les troupes auront à leur 
disposition tout ce qu'il faut 
pour jouer au baseball, au soc­
cer, au rugby et aux autres 
sports canadiens.

D'après le rapport reçu à 
Ottawa, c’est grâce aux organis­
mes collaborant avec la direc­
tion des services auxiliaires que 
la vie monotone des troupes 
cantonnées en Islande a été 
égayée.

LA MUTUELLE-VIE
DE L’U. C. C.

Il nous fait plaisir de publier 
ci-dessous un rapport qui parle 
par lui-même et dont la teneur 
est la plus belle propagande pos­
sible en faveur de l’assurance- 
vie mutuelle chez les membres 
de l’U.C.C.

Nombreux sont nos lecteurs 
qui appartiennent à cette inté­
ressante organisation agricole, 
aussi sommes-nous convaincus 
qu'ils apprécieront la publica­
tion de cet éloquent rapport. —

large part sur nos maigres re­
venus.” Mais le moyen de chan­
ger cet état de choses a tou­
jours paru aussi inaccessible 
qu’aux premiers jours parce 
qu’ici comme partout le vieux 
diction reste vrai: “Pas d’ar­
gent, pas de suisse”. Maintenant 
que l’actif de notre Mutuelle 
atteint les $50,000, on voit se 
rapprocher le moment où ce ré­
servoir d’argent, que seule une 
société d’assurance-vie pou­
vait bâtir, deviendra assez con­
sidérable pour financer les en­
treprises coûteuses qui existent 
déjà ou qui restent à créer pour 
satisfaire les besoins des culti­
vateurs du Québec. Chaque fois 
qu’un cultivateur verse une pri­
me à La Mutuelle-Vie de l'U. 
C. C., il fait donc un pas vers 
la libération économique de la 
classe agricole tout entière, en 
même temps qu’il procure à sa 
famille une protection effica­
ce”.

Voici quelques chiffres qui 
résument les progrès réalisés 
par La Mutuelle-Vie de l’U.C.C. 
au cours de l’année 1940:

Primes encaissées, année 1939, 
$19,261; 1940, $24,645.
Intérêts encaissés, 1939, $609; 
1940, $1,392.

Décès parmi les assurés, 1939, 
1, $500; 1940, 1, $1,000.

Actif de la Société, fin 1939, 
$30,366; fin 1940, $47,354. 
Assurance en vigueur, 1939, 
$912,200; 1940, $1,111,700.

Surplus accumulé, 1939, $10,- 
427; 1940, $15,700.

Réserve pour ristournes aux 
assurés, 1939, $2,730; 1940,
$4,543.

LA LUTTE CONTRE LA 
TUBERCULOSE

La lutte entreprise contre la 
tuberculose depuis des années 
par le ministère de la santé, 
dans notre province, s’amplifie 
toujours et donne des résultats 
de plus en plus encourageants. 
Maintenant, tous les comtés or­
ganisés en unités sanitaires et 
desservis par des cliniques am­
bulantes de tuberculose grou­
pent une population de 1,509,000 
personnes qui bénéficièrent en 
1940, de 1,455 cliniques, tandis 
qu’en 1939 et en 1938, elles 
n’en avaient respectivement que 
1,067 et 883. En 1938 le nombre 
des patients examinés atteignit 
22,549, et en 1939, 32,057. En 
1940, on en examina 41,745 par­
mi lesquels on a découvert 
1.835 cas postitifs.

C’est ainsi que la province de 
Québec fait sa part dans la lutte 
antituberculeuse. Le ministère 
de la santé et du bien-être so­
cial a ouvert, de nombreux dis­
pensaires dans les centres im­
portants où les malades sans 
fortune peuvent aller se faire 
gratuitement soigner; il met à 
la disposition de la population 
rurale une cinquantaine d’uni­
tés sanitaires qui se sont char­
gées d’organiser des cliniques 
ambulantes de tuberculose en 
vue de faire le dépistage préco­
ce des tuberculeux. Les clini­
ciens ont fait au cours de 1940, 
36,925 radioscopies, 4,140 radio­
graphies, 5,318 analyses de la­
boratoire et 4,084 épreuves à 
la tuberculine.

N.D.L.D.
Le quatrième rapport annuel 

de La Mutuelle-Vie de l’U.C.C., 
qui vient d'être publié, indique 
une fois de plus que la Société 
fait des progrès. Avec des chif­
fres modestes, cette Société affi­
che des résultats qui sont de 
nature à intéresser vivement 
tous les cultivateurs.

Le président de la Société, M. 
J. Abel Marion, en communi­
quant le rapport aux assurés, 
souligne que “dans un champ 
d'action volontairement restreint 
(la Société n'assure que les 
membres de l’U.C.C. et les mem­
bres de leurs familles), alors que 
sévissait chez les cultivateurs 
une véritable crise, la Mutuelle 
a émis en 1940 pour au delà 
d'un quart de million de dollars 
de polices nouvelles”.

11 note en outre que la Société 
travaille surtout pour l'avenir 
des jeunes et que “les jeunes 
a'en rendent compte: au delà des 
213 des nouveaux assurés de 
1940 sont âgés de moins de 30 
ans.

RISTOURNES

Incidemment, M. Marion lais­
se tomber quelques mots qui 
feront sûrement grand plaisir 
aux assurés: “Des ristournes (ou 
dividendes) seront payées, à 
partir d'octobre 1941, aux assu­
rés de la première année ( 1936), 
ristournes substantielles, surtout 
si on tient compte du bas taux 
des primes.”

APERÇUS ECONOMIQUES

“Depuis au-delà d'un quart de 
siècle, ajoute le président de 
la Mutuelle-Vie de l'U C C . qui 
est en même temps le président 
général de l’U.C.C., on entend 
répéter partout: “Nos instru­
ments aratoires nous coûtent 
trop cher; les intermédiaires qui 
achètent nos produits et les en­
treposent prélèvent une trop

Montreal, le 10 mars, 1941.

Le juge Robert Bergeron 
est décédé à l’âge de 66 ans 

a Roberval

Roberval, Que.. 18. — Le juge 
Robert Bergeron, magistrat de ! 
district depuis vingt-cinq ans. | 
est décédé à l'âge de 66 ans. 
aujourd'hui.

JOURNEE DE PRIERE 
LE 23

Ottawa. — On s appris ce 
soir des bureaux du T. R. Wil­
liam Lyon Mackenzie King, pre­
mier ministre du Canada, que 
le dimanche 23 mars sera une 
journée de prière pour tout le 
Dominion.

Un arrêté ministériel souli- 
g ne que cette journée, celle du 
dimanche 23 mars, sera une 
journée de prière et d'interces­
sion en faveur de la mission en­
treprise par le Royaume-Uni, le 
Canada, les autres Dominion 
du Commonwealth britannique, 
leurs alliés et les puissances as­
sociées. Cette journée de prière 
aura lieu pour ceux qui offrent 
leurs vies pour la cause et pour 
l’obtention d'une paix durable 
fondée sur la justice et le bon , 
accord.

Le gouvernement est confiant 
que les autorités et les pasteurs 
de toutes les églises du Canada 
vont prendre en considération 
ce que cet arrêté minlstérle) 
signifie et prendront les dispo­
sitions nécessaires pour que le 
dimanche 33 mars prochain soi! 
une journée de prière et d'in- ' 
tereesston

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS
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